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Tous les pays aspirent à attirer
l’investissement étranger pour
améliorer leur activité économique.
Leur principaux buts étant de créer de
nouveaux emplois et profiter des
savoir- faire étrangers.
Le tourisme qui atteint un haut degré de
mondialisation est tout autant concerné
par ce sujet. Durant les années 90 du
siècle précédent, il y a eu une
amélioration des conditions pour ce
genre d’investissement dans certains
pays du Moyen Orient et an Afrique du
nord. En 1989 et 1997, l’Egypte pris
deux importantes mesures pour
développer le code des
investissements étrangers. La Tunisie a
adopté des lois de libéralisation en
1994. Depuis, les étrangers ont pu
acquérir des biens immobiliers dans
ces deux pays. Toutefois,  ce ne fut pas
le cas dans les autres pays arabes.
Même si on a sur les EAU une image
d’une économie ouverte, les étrangers
– excepté les ressortissants des pays
du golf – n’ont pas le droit d’acquérir
des propriétés immobilières. Mais, ce
qui paraît étrange, à priori, n’est pas
nécessairement une entrave à
l’investissement étranger dans le
tourisme. D’ailleurs, même avec « l’ouverture économique » dans certains pays,
comme l’Egypte et la Tunisie, la majorité des investissements touristiques sont le fait
des nationaux. En scrutant en profondeur le tableau des investissements étranger, on
découvre des résultats surprenants. Même si les marchés du tourisme mondial sont
dominés par les sociétés multinationales occidentales (agences de tourisme telles
que TUI, Thomas Cook, les grandes chaînes hôtelières, telles que Accor),
l’investissement étranger dans le secteur touristique des pays arabes est plus
diversifié. En Egypte, les principaux investissements étrangers dans le tourisme
viennent des pays arabes. Une exception : TUI détient le capital du projet du port de
Makadi sur la Mer rouge.
Il apparaît que l’excédent de capitaux et les politiques des multinationales qui ont
minimisé les risques, ont conduit à limiter la structure de la propriété de cette région
dans le cadre de la mondialisation du monde des affaires. Ce n’est pas là le scénario
le plus pessimiste pour un développement économique maîtrisé localement.
Ce sont là les résultats auxquels est parvenu le groupe du Réseau international des
études de développement touristique dans le monde arabe. Pour plus d’informations
contacter Deeble Gerge et christina Steiner
(ceraw@uni-mainz.de, www.ceraw.uni-mainz.de)
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